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LE PANTHÉON DE LA VIE











« Gémir, pleurer, prier est également lâche,











Fais énergétiquement ta longue et lourde tâche











Dans la voie où le sort a voulu t’appeler,











Puis, après comme moi,… »












La Mort du Loup (Alfred de Vigny)

L’Aventure de toutes les divinités. Non de celles auxquelles polythéisme et monothéisme se sont « commises ». Mais la « pluridéité » de Dieu-en-Soi. Lorsque l’homme cesse de prier la plus grande Illusion de tous les temps, lorsqu’il refuse la symbolique religieuse, il s’affranchit des tutelles de la mort et court au-devant de toutes les « divinités » quasi païennes dont l’enfance et l’adolescence doivent s’abreuver. La première divinité du bébé, c’est sa maman. Suivront d’autres, beaucoup d’autres, toutes celles qui sont destinées à caresser l’imaginaire du petit enfant les elfes des bois, les fées, les djinns, à exalter en l’adolescent la force et la droiture, à façonner en l’homme dont le crépuscule enneige le front, la Sagesse.


Mais la poésie des mots ne suffit jamais à la laisser émerger jusqu’à la Divinité du Soi, lorsque celui-ci cherche à s’identifier à celle-là.


« Qu’avons-nous besoin d’autre chose ? » s’étonna Victor Hugo.


Les voici, ce « besoin », cet « autre chose ».


Pour la première fois, un « outil » scientifique a franchi le Rubicon, l’irrévocable et redoutable défi de planter dans le Cœur de l’Homme, la Colonne du Sens universel, de tous les « pourquoi » réunis et d’affirmer :



« voici que tu es « Celui qui EST ».


C’est la Physique Noétique. Avec le présent ouvrage, la Colonne illumine radieusement ce qui advient AMOUR et VÉRITÉ, DROITURE et JUSTESSE, la modeste mais forte Autorité intrinsèque dans la Vie. Pour cela, la Beauté doit chercher et trouver l’HARMONIE suprême, celle du Nombre qui révèle le Miracle incontournable de la Numismatique frappée d’Or, de « ce » Nombre qui en est issu : 

le Nombre d’Or [
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En premier lieu, pourquoi ce Nombre, si célèbre, naguère (bien qu’il le soit resté bien que très secrètement) mais est-il délaissé par les mathématiciens ? La réponse exacte est la suivante. Naguère, il y a des milliers d’années, l’homme commun et l’« élite » savaient être contemplatifs aux manifestations essentielles de ce monde aux symboles. Aujourd’hui, la Fin des Temps a sonné ; et avant d’affronter les grondements orageux de cette « Fin », l’agonie qui étend doucement son linceul mortuaire a dévié l’ensemble des populations humaines de l’Essence des choses, de l’Essentiel. Les luminaires du factice, la séduction de la sirène sont plus attrayants pour les artifices existentiels que la Beauté « exacte », nécessairement secrète, modeste, austère et simple. Le tintamarre de la kermesse semble plus séducteur qu’une suite de J. S. Bach ou une sonate de L. Van Beethoven. Les vociférations des « stars » plus impressionnantes que la musique d’un poème ou l’harmonie cachée du Nombre d’Or. Or, il se trouve qu’aucun « souffle » du Pneuma Éthique n’a jamais reçu le baptême du métal le plus précieux que l’homme ait su arracher aux entrailles de la Terre : l’or, en dehors du « Nombre », le seul qui exhume le Mystère du TOUT, des profondeurs de l’Univers, le SEUL destiné à désigner et à « habiter » l’Essence que j’ai évoquée : l’ESPRIT.

Pour ce qui concerne la définition du Nombre d’Or qui se voudrait rationnel, ça commence mal : nombre irrationnel dit-on à cause de la racine carrée du nombre premier cinq. Déjà, aux temps d’Euclide, de Pythagore et autres célèbres devanciers de ce que nous appelons depuis des siècles la mathématique, le nombre rationnel a eu tous les honneurs, jusqu’à définir le nombre parfait qui semblait fasciner Pythagore, paraît-il. Il faut être peu perspicace pour collectionner ces « perfections » soi-disant tels 6 ; 28 ; 496 ; ou autres 
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 selon la règle d’Euclide, et ne pas tenir compte d’une riche tradition dont Léonard de Vinci, le célèbre astronome Johannes Képler et le génie de Newton ont été les hérauts principaux concernant le Nombre d’Or. Au cours de mes derniers ouvrages, j’ai eu l’occasion de démontrer en me basant sur l’« épistémè » du nombre Cardinal et sa signification « transfinitude », que le Nombre d’Or n’avait aucune vocation « applicative » dans le monde manifesté de l’espace-temps matériel. D’où la confusion entre nombre d’Or et nombre de Fibonacci. Confusion inadvertante donc fatale à la Compréhension supérieure de l’« épistémè », précisément du Nombre d’Or. Ce dernier, à l’origine du Cardinalat gémellaire, est la traduction dans l’ABSOLU, de l’INCRÉÉ, de la Finalité universelle. Précisément, dans cette optique (qui doit être ontologique sinon elle n’est pas), la racine carrée de cinq n’est pas un irrationnel mais ce que j’appelle : un non extractible. On constate la différence immédiate avec Fibonacci :


Nombre et Section d’Or : 
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Nombre de Fibonacci : 
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Le premier se résout par la Cardinalité gémellaire,
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, le second n’a de solution, précisément qu’irrationnelle, puisque 
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 ne peut pas « atteindre » 
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. Le premier n’a de sens qu’en hypergéométrie de Riemann-RÉEL, le second n’a de signification qu’en géométrie euclidienne ILLUSION. C’est pourquoi il n’est pas indifférent que 
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 ait eu les faveurs des mystiques (mais dont bon nombre a véritablement déliré à son sujet), ni incompréhensible que l’époque moderne positiviste ne comprenne rien à mes propos.


Dès le début du deuxième chapitre, « Logos Noétique », l’ouvrage que voici lui donne son propre « imprimatur » : le Nombre et l’Homme. En référentiel euclidien, tout nombre premier (donc indivisible) empêche toute construction exacte… à l’infini du théorème de Pythagore (au sens où la racine carrée du nombre premier est un irrationnel). Tout physicien aux prises avec des équations générant des infinis et des singularités connaît le prix de ses insomnies (!). Or, notre référentiel espace-temps relativiste déployé se déroule loin de l’ABSOLU et est ainsi soumis à la relativité des valeurs, donc au deuil de l’ORDRE : l’homme, à l’instar du nombre premier « se refusant » à l’extraction de ses racines carrées, serait-il irrationnel ? Ayant prouvé jusqu’à quel point, aux profondeurs ultimes des Mystères du Monde, tout ce qui anime un Signifiant ici-bas, trouve sa source dans l’« au-delà » fusionnel de l’Espace-temps, « là » où temps et espace ont « perdu » leur sens commun, je peux soulever la comparaison, et, l’exemple du délabrement psychique de nos « civilisations faisant foi », lui donner l’imprimatur évoqué.


Le Nombre d’Or irrationnel ?? C’est ne pas avoir compris « qui » il est. Ce Nombre « phi » – allusion au grand sculpteur grec Phidias de l’antiquité, célèbre pour ses monumentales réalisations sculpturales faites selon la série de Fibonacci, du Parthénon et autres – est la somme des deux pôles du trinôme « doré » du second degré :
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 : la racine non extractible disparaît. 


Second degré ? Géométriquement, le trinôme « doré » n’appartient donc pas au plan euclidien, mais ontologiquement à l’hypergéométrie de Riemann. Nuances ? Plus que cela : l’infinitude mathématique n’y existe plus (voir démonstration mathématique par (67) à (78). Les irrationnels sont laissés à l’« appréciation » des nombres de Fibonacci, ersatz du Nombre d’Or, car ils trouvent dans le plan euclidien, celui du « ludere » (jeux de facettes, de miroirs), l’expression exacte et nécessaire de l’Illusion.

Dans le chapitre troisième, je propose, sur ce thème de parcourir ce qui sépare notre incarnation animale (ludere euclidien) de la Psyché (Réel riemannien). A la « poursuite » du Nombre d’Or, nous cessons de parcourir la voie exiguë de l’arithmétique pour pénétrer dans les arcanes que « phi » a ouverts : cela commence alors par la Voie du Royaume, la voie proposée par la Physique Noétique : la Solution qui ouvre le Monde. D’Euclide à Riemann, c’est l’« épreuve de Sisyphe » : sera-t-il possible d’atteindre le sommet sans que nos forces nous trahissent sans que ramène, inlassablement recommencé, le rocher au pied de la montagne ? Le passage du col, c’est la barrière céique. Nonobstant toute l’interprétation erronée des physiciens à son sujet, les mânes d’Einstein ne le laisseront pas se retourner dans sa tombe : franchir la barrière de la vitesse de la lumière ne pose aucun problème dès lors que la matière phénoménale s’« évapore » et que l’Espace-temps fusionne : la relativité restreinte, attribut fondamental du phénoménal, « ne fonctionne plus » dans l’Absolu du référentiel symplectique-nouménal.


Commence alors l’« inventaire » du référentiel fusionnel E(temps symplectique-nouménal, maintes fois abordée mais à propos duquel j’éprouvai que le temps était venu d’en effectuer mathématiquement, l’étude aussi globale que possible. Tout commence par (89) et se poursuit jusqu’à (94) et (95) : en passant par des solutions en hypergéométrie sphérique non centrée, l’« obligation » de l’Ordre nous ramène dans le cas général du trinôme (92) aux solutions (93) par :




[image: image12.wmf](

)

5

1

k

1

+

=

x

 et 
[image: image13.wmf](

)

5

1

k

2

-

=

x

,

(94) par :
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pour nous indiquer que la « dégénérescence » des solutions aux cordonnées sphériques non centrées est ramenée au centrage exigé par le Cardinalat pour 
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 dans (92). Cette solution introduit, par la suite, la notion de ce que je nomme investiture de cohérence (« guide d’onde » mathématique) ou I. C. : tout se ramène aux solutions « dorées ». Il est remarquable de constater que 
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 suggère le spin de l’électron ; ce n’est pas fortuit. Investiture de Cohérence mathématique. Qu’est-ce à dire ? Au cours de l’immense processus de ce que je nomme « Matérialisation de ESPRIT », d’une « désincrémentation » bosonique à une autre, au cours de laquelle l’Information de matérialisation « se situe » en coordonnées décentrées hypersphériques, les équations (102) à (105) montrent l’établissement de ce que l’on peut nommer « guidage » mathématique au cours duquel le recentrage entre 
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 se produit par l’actualisation spontanée de 
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, ce qui ramène le « guidage » par (105) à voir apparaître 
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 si bien que le Cardinalat gémellé apparaît à chaque processus par :
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C’est ici qu’a lieu ce qu’il convient de nommer la « merveille ontologique » qui explique des « sauts guidés ». Le Lexique II (cf. mon site), relatif à la fusion électromagnétique démontre la « facture noétique » qui accompagne l’explication mathématique, par (107) et (108), le « jeu combinatoire » qui dresse, simultanément, le positionnement de l’apparition nomenclaturée selon les spins et leurs fusions respectives des bosons jusqu’au stade fermionique (électron). Les deux figures associées à ce descriptif (en forme de pyramide inversée (ou entonnoir) permettent de suivre ce processus sans difficultés.

C’est ici que nous abordons la géométrie de Riemann dodécaèdre corrélée. Il en a déjà été question dans mes deux ouvrages précédents dont « Physique quantique, Physique Noétique, Homme démiurge ». Et je devrai y revenir. Pour cela, abordons la corrélation quantique. Je rappelle l’expérience décisive effectuée par une équipe d’universitaires de l’Université de Genève. Un laser - canon à photons envoie, un par un, sur un cristal séparateur lié à deux canalisations par fibre optique muni de deux miroirs semi réfléchissants. Les photons passent ou ne passent pas. Si l’un des deux est absorbé par une inclinaison adéquate du miroir concerné, l’autre photon passe, statistiquement une fois sur deux. Lorsque les deux photons sont concernés par une inclinaison pour laquelle l’absorption n’est pas systématique, le détecteur de coïncidence traduit une corrélation entre les deux photons. C’est la célèbre expérience E.P.R. désormais bien connue qui décrète :
· l’inséparabilité de fait de deux quantons (même si la distance physique qui les sépare est… infinie (!)) ;

· leur non-localisation. Il y a corrélation quantique. C’est sur ces bases que j’ai introduit la théorie de la Fusion E(temps, base de la Physique Noétique.

La définition du tore 
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  riemannien est exprimée par (156) :


C’est le Nombre d’ORdre : 
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C’est ici que se situe la véritable Révolution conceptuelle du Monde. La formulation (158) de la Physique Noétique ondulatoire permet de calculer la périodicité 
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 de l’onde symplectique exprimée par (158). Sa valeur vaut 
[image: image26.wmf]20

10

-

×

F

 (le référentiel étant symplectique, la dimension temporelle de (158) disparaît et 
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 devient un nombre pur : c’est ce que j’appelle « électron mathématique », soit :
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L’inférence de celui-ci avec la courbure torique 
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 réalise (159) pour : 
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. La combinatoire fusionnelle évoquée ci-dessus fournit pour 
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 (traduction par (158)), le spin de fusion 
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 : il y a générescence de 5 électrons par l’inférence provoquée ! J’en déduis que la corrélation de l’électron « mathématique », comme indiqué dans le texte fait partie des grands principes fondateurs « ésotériques » de l’Univers.


Le quatrième chapitre ouvre celui de la Révolution conceptuelle la plus importante de tous les temps par le fait qu’elle « démontre » la Finalité universelle par la Démiurgie due à l’Éveil à la CONSCIENCE du cerveau et des organes maîtres du corps de l’Homme qui s’ACCOMPLIT. Par assimilation du comportement noétique des neurones du système nerveux humain à celui des photons (et autres quantons), j’ai construit, sur la certitude de leur corrélation mathématique par le Nombre d’Or avec lui-même, fournissant la Cardinalité 
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, le modèle corrélatif des neurones. Si je mets des guillemets au verbe démontrer dans sa conjugaison présente, c’est que l’« énormité » apparente de ce que je viens d’affirmer concernant le modèle corrélatif des neurones demande une sagesse de modestie. Si j’utilise, cependant, le verbe démontrer, c’est que les mesures esthésiemétriques que j’applique à partir du modèle ne permet de laisser subsister aucun doute quant à la véracité de ma démarche. Après un rapide rappel de la Fusion mathématique, donc celle de l’Espace(temps où la corrélation mathématique-quantique (CMQ) prend la dorme :
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, le Nombre d’Or « adimensionnalisé » en s’exprimant, la constante universelle de Planck h, le potentiel gravitationnel « céique » 
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 et la masse (NG) de l’électron, je commence à entamer la dernière étape de cet ouvrage, s’ouvrant sur la connectivité neuronale en Fusion E(t laquelle sera CMN (corrélation mathématique neuronale (ou Noétique)). Pourquoi entamé-je la corrélation aussi « brutalement » ? D’abord, parce que dans mes ouvrages précédents j’ai décrit à plusieurs reprises la constitution du cytosquelette neuronal selon le cinquième rapport de Fibonacci : 
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 ce que les travaux de biologistes américains(*) laissent apparaître. D’autre part, la mesure par esthésiemétrie des ondes neuronales 
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. Ma conjecture, c’est que les rayonnements émis par les deux neurones sont corrélés : les mesures confirment l’exactitude de l’hypothèse (il ne s’agit pas d’ondes neuro-électriques). Bien que la conjecture demeure « osée », donc peu sérieuse d’un point de vue de la rigueur scientifique classique, il convient, cependant, de mentionner (ou rappeler) les remarquables recherches du physicien Herbert Fröhlich(**) qui, déjà dans les années trente du siècle précédent, avait prévu l’existence d’effets quantiques collectifs dans les systèmes biologiques dus à des effets de résonance électromagnétiques hyperfréquences. Or, mes propres mesures esthésiemétriques, en validant ma théorie concernant le Nombre D’ORdre du tore riemannien, ont relevé deux longueurs d’ondes neuronales dans la gamme des hyperfréquences (
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 Hz). Mais, au-delà de ces mesures qui datent déjà de nombreuses années (1997), si les résultats expérimentaux obtenus récemment (par esthésiemétrie selon le protocole longuement étudié) d’après le modèle mathématique exposé (170) à (177), s’ils ne m’avaient pas fournis des correspondances globales remarquables de cohérence, tant sur le plan psychique comportemental individuel que collectif, voire événementiel, certes, je n’eusse pas entrepris le sujet du quatrième chapitre, mais, de surcroît, le sujet fondamentalement immense de l’Éveil à la CONSCIENCE qui y est sous-tendu incitait à l’« ardente obligation » de m’y lancer.

Rappelons donc, de manière détaillée, le modèle exposé.


Soupçonner la matière vivante, à la dimension biomoléculaire, voire cellulaire, d’avoir un comportement quantique dans telle ou telle situation n’est pas une nouveauté. Si on veut progresser avec intérêt et efficacité, il est, dès lors, de poser la question : comment le « principe » de quantification peut-il être le mieux défini ? Même si « le mieux » n’est pas unique, il doit être représentatif de la manière la plus « radicale », la plus singulière, la plus exhaustive. Il m’apparaît que c’est le principe de non séparabilité, non localité. Toute la question réside donc dans le fait de « soupçonner » les neurones du même principe ou type de principe. A propos des photons, les physiciens savent comment les résultats E.P.R. ont été discutés, presque toujours acceptés avec réticence. Il a fallu toute l’ « autorité » métrologique de ces expériences pour que le débat a propos de la validité fût clos. Comment procéder pour offrir la garantie d’acceptabilité qui serait synonyme de validité ? La Physique Noétique, sur le plan expérimental, est basée sur l’esthésiemétrie, la métrologie « subtile », aussi bien étalonnée que la métrologie physique. Pour ce qui concerne ma démarche, ne sachant nullement, a priori, à partir de quelles données, il m’était possible d’amorcer l’étude, je choisis l’illustration théorique d’abord, en admettant que… que… puis, en « espérant » que se dégageât l’expertise expérimentale. Ayant acquis une solide expérience en esthésiemétrie, sur le plan général, depuis une bonne vingtaine d’années que je la pratique, je sais interpréter les résultats (voir à ce sujet le lexique I ainsi que Physique Noétique TII § 5). C’est ainsi que, constatant l’indiscutable corrélation neuronale, la validation théorique est acquise par la correspondance entre la formulation de (177) et celle du trinôme doré version trigonométrique où l’on peut poser, par (177) :
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puis, constater que ce terme figure déjà au premier degré dans le trinôme doré. Puisque, ainsi, par (174), le terme (177) constitue la somme de :
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le terme (177) est bien corrélateur par :
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 : on retrouve le Cardinalat !

J’ai construit l’écriture de ce « Panthéon » de la Vie de sorte qu’elle aboutît aux trois figures par lesquelles je termine le chapitre quatre : le big bang (supposé) ; la « Création » de l’Univers (Hors-temps-espace) par l’Homme démiurge et la cause psychique/phénotype de l’homme collectif inaccompli du dérèglement climatique dont le risque meurtrier (par immigration massive de centaines de millions de réfugiés climatiques à prévoir) risque fort de s’imposer. J’ai « osé » pousser à bout la provocation pour constater que l’esthésiemétrie désigne la VÉRITÉ dans l’ABSOLU. Ainsi, le big bang est la plus « prestigieuse » Illusion que les physiciens se sont inventé ; l’édification de l’Univers est une « Création démiurgique » Hors-Temps-Espace (Fusion E(t), ce qui n’a donc pas eu d’Origine et ce qui n’aura donc pas de Fin dans les considérations spatiotemporelles habituelles. Mais l’Âge-durée de l’Univers est bien exact (13,7 milliards d’années) sans que cette « durée » signifie « naissance » (big bang est une apparence dans l’espace-temps alors que cette considération ne peut être évaluée que H. T. E.).

Or, HTE ne peut avoir d’Origine.

Résumons-nous.

La Physique Noétique démontre que le Dieu, selon les croyances monothéistes des hommes, ne saurait, non pas « exister », mais ne pas ÊTRE. La Physique Noétique, par le modèle théorique de la Fusion Espace(temps, démontre que :



ESPRIT-INCRÉÉ EST 
(Fusion E(t, donc HTE). Par définition, INCRÉÉ ne crée pas. Il lui faut Potentiel Créateur pour que Création soit Jusqu’à la fusion gravitationnelle 
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 apparaît ce que j’appelle autotranscendance dans l’édification de l’Univers. La relation « inférente » (169) apparaît par :
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et est l’« agent démiurgique » par le fait Noéticanthrope, Homme accompli-Démiurge qui peut être symbolisé par le Cardinalat :
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Or 
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 est l’expression informative symplectique de l’apparition matérielle par la masse N.G. 
[image: image54.wmf]e

µ

 de l’électron associé au potentiel gravitationnel-créateur 
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 : Fusion ESPRIT 
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. La Création effective « au-delà » de ce que je nomme autotranscendance ne peut avoir lieu que par la CONSCIENCE Universelle par CMN qui « habite » l’Homme Réalisé, Noéticanthrope-Démiurge. Or, la CONSCIENCE accomplie se manifeste par CMN dans le cerveau : c’est cela que je nomme DIEU-en-SOI, « sigle en-soi », ne supportant aucune comparaison autre que sa propre définition.


Dans le « modèle-CMN », à quoi reconnaît-on « Œuvre divine » (à son sens exact) ? Par le paramètre 
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 et l’angulation 
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, le graphe du modèle qui décrit cette description est l’ABSOLU, donc Edification de l’Univers (HTE). Si la mesure note 
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), c’est Néant : aucune œuvre, humaine. L’angulation positive est alors égale à 
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 et décrit : pour feue une personne humaine, le décès (E. E. G. plat), pour le big bang, inexistence : il n’y a aucune « longueur vivante » pour 
[image: image66.wmf]N

. (Pour d’autres interrogations relatives au « non » big bang, voir Lexique IX)

Les explications « ultimes » qui viennent d’être fournies sont celles qui utilisent le support du langage habituel. Le théologien ou l’ecclésiaste cultivé mais non scientifique, a priori, refusera mon argumentaire lequel, pour son cerveau rationnel mais hors CMN, n’y verra aucune argumentation… théologique « littéraire ». La douleur humaine de l’esprit conditionné par l’Illusion, aussi valeureuse puisse-t-elle être, par ailleurs, c’est l’enfermement dans la millénaire « caverne de Platon ».


Le RÉEL de la Noétique aveugle le regard mais Illumine la Beauté. Le regard interprète et, pour cela, doit se recouvrir d’obscurité. La Beauté a besoin de Lumière. Obscurité et Lumière ne peuvent cohabiter. Les derniers mots de Johann Goethe sur son lit de mort, furent :


« Mehr licht ! Merh licht ! » Parce que la Nuit est avide de Lumière. Et consentir à sa clarté, c’est non seulement la Sagesse haute, mais l’ardente obligation de l’homme d’après demain, du « Jour d’après ».














Ussat, le 14 décembre 2009 

(*) De nombreuses recherches d’avant-garde sont engagées (cf. « Les ombres de l’esprit » R. Penrose) sur le thème de la cohérence quantique des cellules cérébrales du cerveau de l’homme.


(**) Fröhlich H. « Coherent excitation in active biological system » 1986. Plenum Press, New York.


Fröhlich H. «The extraordinary dielectric properties of biological materials and the actions of enzymes» (1975) Proc Nat. Acad Sci 72 (11).
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